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Notes sur les Coléoptères TÉnÉniLEs,

PAR P. LeSNE.

à. Les Bostrychides des îles Galapagos.

Grâce aux matériaux recueillis d'abord par Gh. Darwiu lors de sa mé-

morable campagne à bord du Beagle (i83i-i83G), à ceux rapportés

ensuite par l'expédition suédoise de r^w^e'/n'e (i85a), par les expéditions

américaines de YAlbatross (1887-1888 et 1891), enfin par le D' G. Baur

(1891), on possède aujourd'hui des renseignements assez étendus sur la

faune coléoptérologique de l'archipel des Galapagos. Martin-L. Linell ''' a

publié en 1899 ^^" relevé de cette faune coléoptérologique qui est très

pauvre ,
puisqu'elle comprend seulement 55 espèces; mais elle est remar-

quable par la prédominance très marquée des espèces propres à l'archipel

(43 à 45 sur 55), par la très faible proportion des formes cosmopolites

(3 espèces), par le petit nombre d'espèces (6 ou 8) lui appartenant en

communavecle continent voisin. Toutefois les chifires qui précèdent, établis

d'après le catalogue de Linell , devront certainement subir des modifications

dans l'avenir, à mesure que se compléteront et se préciseront nos connais-

sances sur la faune de l'archipel et sur celle des parties voisines du con-

tinent.

Parmi les Coléoptères des Galapagos , il en est deux qui appartiennent à

la division des Térédiles et qui se rangent dans la famille des Bostrychides.

L'un d'eux a été rencontré par l'expédition de VAlbnlross en un seul indi-

vidu dans l'ile Indéfatigable. Il a été identifié par Linell avec le Tetrnprocrm

trldciis Fabr. (= T. loufficornis 01.). L'entomologiste américain ne note

pas de différences entre ce spécimen et les indivickis provenant du conti-

nent. Le Telrapriocera tridens est, en effet, répandu dans l'Amérique chaude

depuis la Floride et le Mexique méiidional jusqu'au Pérou et au Brésil

oriental, et il se retrouve dans l'archipel entier des Antilles. C'était tme des

espèces que l'on pouvait s'attendre à rencontrer aux Galapagos.

La seconde espèce a été tout d'abord recueillie par Darwin à l'ile

Chatham, dans les branches mortes d'un Mimosa, puis par le D' Baur

dans le sud de l'île Albemarle. Waterhouse la considérait comme identique

à une espèce colombienne d'Apalc dont il ne donne pas le nom. Il est pro-

bable qu'il avait en vue le Scliisioceros cornutus Pall. , dont la distribution

géographique est analogue à celle des Tclmpr. tridens. Linell , étudiant plus

tard l'exemplaire d'Albemarle, le rapporte au Schistoceros qui vient d'être

<•' Martin-L. Linell, Coleoplera of Ihe Galapagos Islands {Proc. Un. St. nal.

Mvs., XXI, 1899).
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cité; il fait seulement reiuarqucr que les saillies ^habituelles 51 delà déclivité

postérieure des élytres manquent et que" la carène inféro-latérale de la

mêmedéclivité est moins saillante. Je n'ai pas vu le spécimen recueilli par

le D' Baur, mais j'ai pu ("tudier les quatre individus (2 c? , 2 9) capturés par

Darwin; ils sont actuellement conservés au Britisli Muséum. 11 s'agit, en

elïet, d'une forme ayant les plus grandes aûînités avec le Schisloccros cor-

nuliis Pail., mais olTi-ant des caractères tout particuliers qu'il convient de

mettre en évidence et qui obligent à la considérer tout au moins comiue

une race géographique. Cette race se définit comme il suit :

Schistoceros cornutus galapaganus nov. subsp.

Long, c? 12-1 3 milL; 9 9,5-i2 mill. —Elongatus, parallelus, niger,

nitidissimus. S. corniili Pall. tbrrase typicœ et S. consmiguineo Lesne afliuis-

simus; ab his characteribus sequeutibus discedit.

d 9 Corpus nilidius. Caput IVontis parle mediana laevi magis exlensa

,

haud Iransversa. Pi'onoti area postica spuriis squamis (iineis tenuibus in-

sculptis delineatis) majusculismedio ornata. Eiytra minus tbrtiter pimctata

,

sutura dorsaliter poslice (pr?esertim in d*) proiimde et laxe impressa, mar-

gine apicali minus prominente, laLius incrassato, suturani versus inferne

subangulato.

C? Elytrorum declivilas apicaiis edentata, callo costifoi-mi subobsoleto in-

teruo gibbositateque ampla oblusissima externa in margine superiori in-

structa, dimidia pajle superiori nitidissima, sublœvi.

9 Antennarum arliculus 7"' quam 8" multo angustior.

Commeon le voit, le Schisl. gnlapaganufi se distingue du 5. coniidiis

type notamment par l'atténuation de la sculpture générale et, chez le d

,

par la fhsparition presque complète des saillies dentiformes de la déclivité

apicale des élytres. Ces caractères se retrouvent chez une forme très voisine

à laquelle nous avons donné le nom de S. consangnineus {Ann. Soc. ent.

Fr., 1898, p. 5o6 et 5i3) et dont la patrie d'origine est restée malheu-

reusement inconnue. Ils dénotent une activité physiologique moindre que

chez le coriniliis, car ces saillies de la diiclivilé apicîJe des élytres sont des

organes jouant un rôle ellicace dans, le travail de déblaiement des galeries

encombrées de sciure. En ce qui concerne le S. galapoganns , habitant un

archipel où la population enlomologiipie est très réduite et où, par suite,

la lutte pour l'existence est beaucoup moins active que sur le continent, on

s'explique que les saillies en question no se soient pas développées, ou plu-

tôt qu elles se soient atrophiées, si, comme il est j)robablc , la race insulaire

dérive d'individus provenant du continent et ayant été apportés dans les

iles, à une époque lointaine, par quelque agent naturel : courants marins

échouant des bois Hottes, cyclones, etc. Cette hypothèse avait déjà été partiel-
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lemenl envisagée par G.-R. Waterhoiuso <'' el elle est appuyé par l'atlirnia-

tion de Gli. Darwin ('' et du géologue T. Wolf ''', qui considèrent les îles Ga-

lapagos commeétant d'origine purement volcanique. Si , à l'époque où vivait

rillnstie naturaliste anglais, la connaissance systématique des Bostry-

chides avait été assez avancée pour permettre des comparaisons rigourenses,

il aurait sans doute tiré partie de sa découverte poiu' la citer en ex(;mple

des modilications (pie peut apporter dans l'organisme l'influence de l'iso-

lement géographique.

La connaissance du Schisl. galnpaganus éclaire en outre les rapports

existant entre le 5. cornutus et l'autre forme alliue S. consanguine k s et

montre que cette dernière forme doit étie considérée aussi comme une

race du S. cornnlns, race ayant subi une évolution régressive moins avan-

cée que chez le galnpaganus. Peut-être la (iécouvrira-t-on un jour dans

quelque gioupe d'îles voisines du continent américain.

Les tableaux suivants donneront le moyen de distinguer facilement les

trois formes de Schisloccros dont il est question dans la présente note.

TABLEAU DES MALES.

1-2. Dent supéro-externe de la déclivité apicale dos

éiytres très saillante, subfaici forme, pointue en

dedans '^- cwmhiîi Pailas.

2-1. Dent supéro-externe de la déclivité apicaie rem-

placée par une bosse iargc el presque lisse en

forme de pommette.

3-^. Région supérieure de ia déclivité apicale dense-

ment et très fortement ponctuée, médiocrement

déprimée le long de ia suture. Bord apical des

éiytres régulièrement arrondi au voisinage de

la suture; ourlet marginal épai^ et saillant.

Dent supéro- interne de la déclivité apicale

presque aussi saillante que chez le cornutus.

Corps large, très robuste S. comanguineUK Lesnc

^-o. Région supérieure de la déclivité apicale très brii-

iaule et lisse (à part (picltpii's lins points épars)

et fortement déprimée le long de la suture.

Bord apical des éiytres subangulé au voisinage

de la suture; son ourlet marginal moins saillant,

déprimé, plus Ini'ge que chez les deux, autres

formes. Dent siq»éro-iiitcrne de la déclivité ré-

duite à lin calus. Aire Hssi- du front plus

(Rendue S. galapaganus Losiie.

("' G.-R. Wateruocsk, Descrij)tio;is of Coleopterous Insecls collecled by Charles

Darwin [Ami. and Mng. nf nat. Iliat., XVI (i865), p. -20].

(2) T. WoLF, Opoip-nfia y geologia del Kciindor. Leipzig, 1899, p. ^171 e( suiv.

W Cu. Darwin, L'oriitiue desespècvn ^
traduction Barbier). Paris, i8gG, p. /i7(i.
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TABLEAU DES FEMELLES

1-4. Bord apical des élytres régulièrement arrondi.

Aire lisse du front transverse.

2-3. Corps relativement étroit. Dernier article du lu-

nicule bien plus étroit que le premier de la

massue ^- cornutus Pallas.

3-2. Corps très robuste , trapu. Dernier article du funi-

cule un peu moins large que le premier de la

massue. Ponctuation des élytres moins serrée. . S. comanguiueus Lesne.

h-l. Bord apical des élytres subangulé près de l'angle

suturai. Aire lisse du front au moins aussi longue

que large. Région suturale des élytres profondé-

ment déprimée en arrière S. galapaganus Lesne.

Mission géodÉsique de l'Equateur.

hSECTES recueillis PAR M. LE D' BiVET.

Coléoptères Laiiipyrîdes

,

PAR M. E. Olivier.

La série de Lampyrides rapportés de l'Equateur par la Mission géodé-

sique, bien que peu nombreuse, est très intéressante. Elle ne comprend que

i8 espèces, mais dont 7 et une vai'iété sont nouvelles, ainsi que Macro-

lampis disthig-uendus 9 dont le mâle seul était connu.

Les Mocrolampis, remarquables dans le giou])e des Photinini par leur

grande taille, leur forme étroite et la longueur de leurs segments lumineux,

habitent exclusivement rÉfjuateur et la Colombie et sont caractéristiques de

la faune de cette région : ils forment, en effet, près de la moitié des espèces

capturées par la Mission.

La présence de Pijractonoma obscitruiii mérite (l(; fixer l'attention. (îelte

espèce qui se trouve en Patagouic el (pie les naturalistes de la Belgica ont

rencontrée dans l'extrême sud de l'Améiique remonte la chaîne des Andes,

mais n'avait pas encore été signalée plus haut que Conception et Santiago :

elle habite donc tous les hauts sommets des Andes et des Cordillères et

est spéciale aux l'égions froides et élevées qui séparent le bassin du Paci-

fique de celui de l'Atlantique

Dodacles Noireli nov. sp.

Ater, elytrorum dimidio basali el apice crocets; ullimo ventrali segmeiilo

utrinque croceo. —Long. : 1 5 viillnn.
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1 c?. Baiios, 1,800 mètres (Coll. Bourgeois).

La moitié basilaire des élytres et leur angle apical est jaune ; le reste do

leur surface est d'un noir opaque.

Cette espèce est bien différente de ses congénères par sa coloration.

Je suis heureux de la dédier à M. le capitaine Noirel, du Service géogi-a-

phique de Tarmée, membre de la mission de TEquatonr.

Vesta rustica Ern. Ob'v. Deutsche Enl. Zeilschv., 1909, p. 679.

1 d. Santo Domingo de los Colorados, 5io mètres.

Pyractonema obsclrlm g. a. Oliv. Ent., II, 1790, 98, p. 18, pi. 2,1". 10.

9 d*. El Angel, 3, 000 mètres; Mira<lor, 3,8oo mètres. —1 9. Terme

Sud, 2,8 4 G mètres.

LuciDOTA MINUTA Lec. Proc. Ac. nul. se. Philad., i85i, p. 333.

C'est avec hésitation que je rapporte à cette espèce un uniquo petit

exemplaire collé et dont les antennes sont brisées. —Santo Domingo de

ios Colorados , 5 1 o mètres.

Lucidota duplicata nov. sp.

Oblouga elongnta; orepiceo, capitc nigro; anteunis obsciiris, compressis

,

hnud dcntatis , dimidio corporis œqunlibus ; pvothomce tcsloceo, mt eloiig<tto,

subogivdli, mnrginc credo et crebre punctato, disco conveœo, sulcalo , fere

lœvi, basi recte tniiicato, angulis oblusis; scidollo conico, testa ceo; elytris

nigris, sutura tenuissime tcstacea, rugosis et profunde pnnctatis , obsolète cos-

tulalis; pectore etfemoribus tesiaccis , tibiis et tarsis piceis ; abdomine mgro,

tribus ultiinis ventris segineutis cereis. —Loug. : 1 iiiill.

I d. Santo Domingo.

Se rapproclio. ])ai' sa coloration, de L. Lecontei Kiisch. Mais la taille est

beaucoup pbis gi'an<]e: le |)rothorax est atténué en ogive au lieu (YHw

court et arrondi, les angles postérieurs sont obtus et nullement saillants,

la suture est testacée, les trois derniers segments du ventre sont enlièie-

ment d'un blanc de cire brillant, au lieu d'offrir seulement une petite plaque

médiane, etc.

Lucidota emerita nos. sp.

Oblouga ,
pubescens ; capite nigro, mandibulis et patpis piceis; auteuuis

comprcssis , piceis , articulis tribus ulti mis albidis; prothorace brevi , seinilu-

nnri, margine crebre punctato, Jlavo, disco brunneo , lœvi; scutello triaugu-

Inri Jlavo; elytris prothorace latioribus , ohtoiigis, leiiur punctatis, Jlans :

pectore nigro, nitido ; ventri brunneo
, Jlavo tnarginalo, ulliino segmenlojlaco,

apice inciso ; Jhnoribus flavis , tibiis et tarsis piceis. —Loug. : 10 millim.

1 9. Banos, i,83o mètres (Coll. Bourgeois).
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PnoTiNus MAcuLicoLiJS Kirscli. Bevl. Eut. Zcitsclir., 1870, p. 3()i.

Grande espèce, à élytres brans, à pmllioi'ax jaiinfilre avec iwx^' laine
,

lâche d'un noir bi'iUant.

1 d*. Banos, i,83o mèlres (Coll. Boui'[|^enis).

Photinus specioBus nov. sp.

EloiigalitH, aubimndlolus , nigcr; prolhorace subogmdi , lœvi, vuirginc

credo cl punclalo , striga litta longiUidinali nigra, utrinqiie minmta, Inlcribus

tcstaceis ; scutcUo Iriangulmi, punclalo, nigro ; cftjtris favis , biW cl apicc

iiigi-is, Iciiuc pnncldlls et obsolele cosiulatis; co.xis cl fcinorum (mlkoriun basi

piccis; quiiito vcnlrali srgmeiilo eburnco. —Long. : (j mtiliin.

i 9. Danas, 3.799 mètres.

La tache basilaire noire des élytres s'allonge triangulairemenl el a Une

plus grande extension que celle qui couvre seulement l'angle apical.

MAcnoLVMpis RoflEKTi Ern. Oliv. Ane. Soc. ciii. Frnncc , it)o5, p. H 16.

Brun avec les marges dn ])rothora\ et des élytres et l'écusson blan-

châtres.

1 d. Rio Bambn (Coll. Bourgeois).

Macrolâmpis LONGiPEMis Motschi Et. enu, i833, p. 37.

Élytres très allongés, un peu dilatés à leur sommet; prothorax avec

deu\ taches antérieures testacées; corps totrt noir, trodianters parfois plus

clairs.

Vitr. prothora\ 1res linement borilé de lestacé le long de sa hase.

2 d. Tioloma. /i,3oo mètres.

Macrolampis ciRCUMCiNCTis Gemm. CoLHcfi, VI, 1870. p. 121.

Élytres allongés, bi-nns; ])rolhorax brun boi'dé de testacé ou lestacé,

avec inle Pi'ande lâche (jiiadrangidaire obscure sur son disque.

1 â. Bueran.

Magrolampis mixticollis Ern. Oliv. (mi. h!^. {WijlMn((n)L(inip., 11)07.

p. 3..

Élytres bruns avec des côtes saillantes; pi'olhoi'ax lla\e niargine de

\)vu\\ avec une grande ta-lie médiane noire accompagnée, de chaque côté,

(rime petite, orangée.

i cf. San Gabriel.

MvcROLAMPis TiWNSVERsr.NOT'.TFS Ecu. Oliv. Ami. Soc. cul. Fvdncc , 1()05.

p. 01/1: (Jcn. Ina. Lamp.) pb i« .
!'. 9.

Remarcpiable dans ce genre jiai' li^ manque [nes<luo complet d'aiipairil

lumineux : le venlre est tout à laiî noir, sanlune élroilf liorduro claire le
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long (lu bord pnslénour dos 5" et 6"^ sogmcnls; In 7' est très cou ri . Irans-

vorsal. Opendanl un individu a nno taclu- rondo d'un Idanc brillant (ui

milieu du 6° segment et un autre, de ma coHoction. provenant aussi de

l'Equateur offre une grande tache d'un blanr brillant attenant au bord

postérieur du 6' segment.

Les i'iytres sont entièrement obscurs, sauf la côte sntnrale linement tes-

tacée, mais dans beaucoup d'exemplaires on observe une étroite ligne de

couleur i)lus claire qui part de l'angle humerai et se prolonge plus ou

moins longuement le long de la côte marginale qui reste noire, (/est la

\ariété ligurée dans Gênera Inscctorum (Lampijridœ). pi. 3, !ig. 9.

5 d. Naribuiiia, 3, 800 mètres: -j d. Danas. :>,79'j mètres.

Macrolampis distinguendus Ern. Oliv. Ann. Soc. eut. France, 1900,

p. ;]i8.

Forme mince et allongée de /o/(^ïy/(»/.s-Motsch.. mais facilement recon-

naissable aux quatre taches de son prolhorax, à la couleur blanche des

haiichos et de la base des fémurs et à ses élytres tout à fait ])arallèles, ne

se dilatant pas à leur sommet.

•2 d. Troya: 1 cf. El Angel. 3, 000 mètres.

1 9. Mirador.

La femelle de cette espèce n'était pas connue. En voici la description :

M. DisTmGUE?»DusEru. OUv. 9.

—

EbuffatH , nigra ; prolhornce aiiguloso

,

qualuor maculiH fiavU ornnto, mnrginc crebrc puitcUilo, disco Jerc lœvi; scn-

tcllo nigro i elijtris dehinceiitihua , nbbroviaiis, primo nhdomima segiuento vix

loiigioribus , riigosis, nigris, le.ilaceo limbaiis ; abdoiniiie ninpliato, crebrc

puiiclalo, cofttiilalo . segmetitorum nngulu obiusis ,
pygidio Conko; quinlo ven-

ir aU segmenio plaga qi/adrnfn liicida nninlo, ultinio trirnigiihtri , npice incisa.

Alœ nullœ. —J.oug. : ao millim.

Macrolanipis leucorrhœus nov. sp.

Elongatus, parnllelus, niger, iiitidiis; are Jlavido ; prothorace brcvi , lale-

ribuH arcuatia f basi recte Iruncalo, atigulin redis, crebrc pnnctafo , ieslaceo,

macula discoidaii (juadrala picea, auraiiliaco circKiiicinclii , s-nlrafula ri ferc

lœvi; scnlello Irsiaceo, cnnico : plijlris prollinracc latiorihiis , aiigtifiti-^ .
paraHr-

lis, riigosis, costulatis, aigris, J'arido margiiialis ; co.ris el femoribusjlovidis

;

ahdomiais segmentis aigris
, flain margiaatis; pygidio rotaadato ,

jlavo ; 5"

et G" veatria segmentis longis, cereis, emargiaalis ri utrin/jup impressionna lis,

ttilimo cereo, miaimo. —Long. : Î.J-/7 millitn.

:î d. Balsabumba.

La bordure des élytres. d'un blanc jaunâtre, est un |»eu plus large sur

la mai-ge cpie sur la suture; elle s'atlt-nue en arrivant à l'angle apical au

sommet duquel elle a [ircsque disparu. Cette espèce a la forme et la colo-
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ration d'elapsus Ern. Oliv. Elle s'en éloigne j)ar son pygidium blanc, ses

seg'ments abdominaux marginés de blanc, son prothorax plus court, à

côtés arrondis dès la base et à angles basilaires obtus. Cette dernière dis-

position s'observe aussi cliez ngonns Ei-n. Oliv.: mais, chez ce dernier, la

taille est beaucoup plus avantageuse, et l'abdomen est tout noir, sauf les

trois derniers segments du ventre.

Macrolampis vacuus nov. sp.

Parvus in Jioc genero , oblongus, niger ; prolhorace subogivali , nigro, basi

et lateribus tenuiter, aiitice latins, testaceo limbato , disco sulcato , nitido, fere

lœvi, margiiip rugose pinictato ; scutrllo conico, nigro, apice testaceo; elijtris

abbreviatis , secundo nbdominis segmenta haud longioribus , dehiscentibus

,

rugosis, nigris, testaceo limbatis ; alis nuUis ; abdomine nigro, nitido,

costulato, segmentornm anglais obtusis aiit redis, sexto in angulo postico

macula testacea minima ornalo ; pijgidio conico ; coxis et femorum basi

testaceis ; quinto ventrali segmenta plaga mediana cereo ornato. —Long. :

1 mill. d ignotus.

1 9 Borma, 3,ioo mètres.

Photuris vittipennis Motsch. Et. Ent., i85A , p. Sçj.

9 (5* Bucay, 3oo mètres (Coll. Bourgeois).

Var. coNFORMis nov. MW.Prollioracis disco rufescente, ehjtrisflavescentibns.

3 d Santo Domingo de los Coiorados , 5 1 o mètres ; Balsabamba.

7 9 Santo Domingo de los Coiorados, 5io mètres.

Dans cette variété, les deux taches roussâtres du prothorax typique sont

confluentes, de sorte cjue le ])rothoi'ax est flave avec le disque roux; les

ély très sont uniformément d'un jaunâtre pâle. Quelques exemplaires ont

une petite tache obscure à la base de la tache jousse du |)rothorax.

Photuris perspicillata nov. sj).

Elongata, angnsta , nigra ; mandibulis piceis ; capite punctato, duabus

parvis maculis rujis juxta oculos ornato; protJiorace antice attenuato, creber-

rime punctato, Jîavo, macula magna triangulari nigra, basi recte truncato ;

elytris elongatis , creberrime punctatis , nilidis, coslulatis, nigris, sutura et

margine laterali Jlavis, apice auteni immarginato ; quinto cl sexto vrntris

segmentis eburneis. —Long. : 1 1 mill.

1 c? Borma, o,ioo mètres.

Cette jolie petite espèce se distingue bien par sa coloration de ses

voisines n'ayant comme elle que deux segments lumineux.
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Sun mois TYPES d'Jxodinae de Kolesati

Al'l'AIlTENAyT Al' MusÉUMd' HISTOIRE NÀTUltELLE DE PaRIS,

PAU M. L.-G. Neumaniv (de Toulouse).

En 1857, puis en 1860, Koleaati a dëcril'^', très inconiplètemenl . im

certain nombre de formes de Tiques recueillies sui- des Chiroptères. Ses

descriplions et les figures qui les accompagnent sont tout à fait insuflisantos

pour permettre une identification certaine entre ces espèces et les spécimens

fournis par les Chauves-Souris. Eu 1899. j'ai réuni "' sous le nom d'Esc/m-

tocephalus n'sppi-tiliouis (C. L. Koch) les formes iVIrodesi^ae l'on rencontre

sur les Chiroptères des cavernes d'Europe. La synonymie abondante (pie

j'ai donnée repose sur la ressemblance de toutes ces formes avec celle (pie

C. L. Koch (1844) avait nommée Ixodcs vosperlilioiu's. Si je ne m'étais pas

limité, en principe, à comparer mes spécimens au\ descriptions et (iguies

des auteurs, l'impossibihté très fiéqiiente de me procurer les types spéci-

fiques m'eût souvent obligé à donner des noms nouveaux à ])eaucoup de

formes déjà connues
; je m'exposais ainsi à augmenter le chaos dans lequel

j'avais trouvé le groupe soumis à mon élude. Toutefois, lorsque j'ai pu
voir les types de mes prédécesseurs, j'ai utilisé avec empressement cette

bonne fortune pour éviter de créer de nouveaux noms s{)écifi(jues. Gi-àce à

la grande oljligeance de M. le professetii- Bouvier, j'ai en récemment dans

les mains trois lots de Ti(|ues provenant de Kolenati , reçus autrefois [)ar le

Muséum de Paris, et étiquetés confoimément aux deux travaux que j'ai

cités. Leur étude m'a [îermis d'établir leur identification spécifique.

1° Haemalastor gracilipes Kolenati.

Sous ce nom sont réunis deux spécimens (1 c? et 1 9). Leur examen

démontre ([ue Unom<daH(or gracilipes (Frauenfeld) Ko!., 1860 {= Sarco-

lUjSiHua liispvlulus Ko!., iSôy) réalise bien tous les caractères lï'I.rodcs

[Eschtitoccpliah/s) vesporlllioiiis G. L. Koch et que sur œpoint, au moins,

ma synonymie est exacte.

a" Sarconyssds flavipes Kolenati.

Ce lot comprend 1 1 nymphes et 4 larves.

En i()o8 , M. A. Bonnet (de l^yon) m'a envoyé en commimication une 9

'*> K. A. Kolenati, Die Parmitcu dur Chimptcni (avoc h pfanclios), Drct-JiMi,

1857. — Idem, BfMlntjrc zur Konntniss ilcr Arailinidon (avec o jtiamlics).

Sitziniirnbcr. drr iiKitliciii.-inUurw. Claiisn des /,. Al.ad. d. Wiancnsch. Wien, XL,
1860, p. .^)')H.

'^^ G. Neimakn, |{e\isi(in de la famille do hnclidés . '.V iiu-niuiiv. Mvm. de lu

Suc. iniddjr. de. Frttitce , XII, 1H79, |). 6(>.
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